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1
Dans ce livre un peu spécial1, tu es 
Zoé, une fille allumée, intense et 
passionnée.

Pour toi, rien n’est plus important 
que l’amitié. Ta meilleure amie s’ap-
pelle Noémie – Noé pour les intimes2 
– et ta relation avec elle vaut tout l’or 
du monde.

1.	 Je dis spécial parce que tes décisions modifieront le cours de 
l’histoire. (Fou, hein ?)

2.	 Zoé et Noé, ça sonne bien.
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Noé et toi êtes tout le temps en-
semble3. À l’école, vous ne vous quit-
tez pas d’une semelle4 jusqu’à la 
dernière cloche de la journée. Vous 
êtes si complices que vous finissez 
très souvent…

–	 … les phrases de l’autre, dirait 
Noémie.

Enfin, c’était comme ça avant.

Aujourd’hui, les choses ont changé.

Noémie passe de plus en plus de temps 
avec Rébecca. Elles rigolent de bon 

3.	 Précision 1 : quand je dis « tout le temps », cela ne signifie 
pas chaque seconde de la journée. Comme vous n’habitez pas 
la même maison, vous ne couchez naturellement pas dans le 
même lit. Et à l’école, si vous allez à la salle de bains en même 
temps (ce qui n’est pas toujours le cas), vous n’utilisez pas la 
même toilette. (Il y a tout de même des limites !)

4.	 Précision 2 : quand je dis « d’une semelle », cela ne signifie pas 
que vous êtes collées l’une contre l’autre. Vous êtes généra-
lement séparées de deux mètres. (Je le répète : il y a tout de 
même des limites !)

cœur, comme si elles avaient élevé 
les cochons ensemble. Tu dé-tes-tes 
ça. Chacun de leurs éclats de rire te 
transperce le cœur. Aïe !

Ce midi, Noé commet l’impensable : à 
la cafétéria, elle change de table pour 
aller s’asseoir avec Rébecca. Elle te 
laisse carrément en plan. Re-aïe !

C’est inacceptable. Il n’y a pas une 
journée où vous n’avez pas dîné 
ensemble, cette année.

Ça y est, tu viens officiellement de 
perdre ta « BFF5 ».

Tu ne peux pas accepter d’être la 
« deuxième  meilleure » amie de 
Noémie. Tu veux être sa PRÉFÉRÉE DU 
MONDE ENTIER ou rien !

5.	 Signification de BFF : best friend forever ou, en français, bèce 
frenne faurèveu.
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Triste situation que la tienne, Zoé. 
Que comptes-tu faire ?

A)	Tu vas voir Noémie pour lui offrir 
un cornichon (même si c’est toi qui 
raffoles des cornichons6). Partage une 
partie de ton lunch avec elle, au 2.

B)	Tu verses ton plat de pâtes – que 
ton papa t’a si gentiment préparé – sur 
la tête de Rébecca (en te disant que 
ça va lui faire de jolis cheveux roux). 
Prends-toi pour une 
coiffeuse, au 3.

6.	 Sujet de réflexion : puisque tu as déjà traité ton frère de corni-
chon, cela signifie-t-il que tu l’adores ?

C)	Tu t’assois avec Noémie et Rébecca, 
tout sourire. Fais comme si de rien 
n’était, au 4.

D)	Tu te trouves une nouvelle com-
pagne pour le dîner. Renouvelle ton 
cercle d’amis, au 5.

E)	Tu manges à ta place habituelle, 
seule (en retenant tes sanglots). Sois 
misérable, au 6.
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2
Tu t’approches de ton amie et, sur un 
ton amical, tu lui dis :

–	 Mon père a mis un cornichon de 
trop7 dans mon lunch. Tu le veux ?

–	 Tu sais bien que je n’aime pas les 
cornichons ! répond Noémie.

Rébecca détourne la tête, comme si tu 
étais une créature hideuse sur laquelle 
elle préférait ne pas poser les yeux.

Tu restes debout, avec un petit légume 
mariné au bout des doigts, comme 

7.	 Eh oui, même avec des spaghettis, ton père glisse un cornichon 
dans ta boîte à lunch !

une parfaite idiote, à attendre que 
Noémie t’invite à t’asseoir avec elles.

C’est si long que tu finis par croquer 
le cornichon. Et tu es si contrariée que 
tu avales le morceau tout rond.

Le condiment se trompe de tuyau et 
bloque ton conduit respiratoire. Tu 
voudrais crier, mais tu en es incapable. 
Tu n’arrives même plus à respirer !

Tu lances un regard de détresse à 
Noémie, qui reste assise, sans savoir 
comment intervenir. Si elle ne s’active 
pas, elle aura ta mort sur la conscience, 
car tu es en train de t’étouffer !

Heureusement, monsieur Stanley 
se rue vers toi et t’assène une tape 
dans le dos, juste assez fort pour te 
permettre d’expulser le bout de corni-
chon coincé dans ta gorge.
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Fiou ! Tu l’as échappé belle.

–	 Ça va ? s’enquiert Noémie, l’air plus 
catastrophée que désolée.

–	 Oui, ça va très bien. J’ai juste failli 
mourir, lui réponds-tu en la regardant 
avec de gros yeux.

Puis, tu tournes les talons et tu vas 
t’asseoir à ta place habituelle. Toute 
seule et en colère.

Tu n’en reviens pas que ta grande 
amie n’ait pas levé le petit doigt pour 
te porter secours. Quelle ingrate !

Tout à l’heure, tu as songé à verser ton 
plat de pâtes sur la tête de Rébecca. 
Maintenant, c’est sur celle de Noémie 
que tu as envie de le faire.

Te retiens-tu ?

A)	Évidemment ! Si son attitude te rend 
triste, tu ne veux quand même pas 
l’humilier publiquement. Mange ton 
lunch et, du coup, tes émotions, au 7.

B)	Pourquoi te gêner ? Ça lui appren-
dra à faire comme si tu n’existais pas. 
(Et puis, tu n’y toucheras pas, à ces 
pâtes. Tu n’as plus faim, alors aussi 
bien qu’elles servent à quelque chose.) 
Pour donner libre cours à ta colère, 
rue-toi vers le 8.
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3
Puisque Rébecca t’a piqué ta meilleure 
amie, elle va goûter à ta colère (pour 
ne pas dire à tes spaghettis !).

Inutile de mettre ton plat au four à 
micro-ondes. Tu te contentes de reti-
rer le couvercle, puis tu fonces vers le 
tandem Noé-Rébecca.

(Ralentis un peu, Zoé, et réfléchis. Tu 
sais que ça risque de finir dans le 
bureau de la directrice, hein ? Je ne 
suis pas sûr que tes parents te trou-
veront drôle. Et puis, depuis quand 
règles-tu tes problèmes en jetant de la 
nourriture à la face des gens ? Je crois 

que tu ferais mieux de te rasseoir et 
de respirer par le nez.)

Mais tu ne m’écoutes pas8 et tu conti-
nues ton chemin jusqu’à la table de 
l’ennemie.

–	 Bonjour, les filles ! t’écries-tu en 
levant ton plat au-dessus de la tête de 
Rébecca.

Noémie te regarde comme si tu avais 
perdu la boule9.

Au moment où tu t’apprêtes à faire 
pleuvoir des spaghettis sur la jolie 
tête de Rébecca, monsieur Stanley 
s’avance vers toi.

8.	 Moi, ton valeureux narrateur, qui ne veux que ton bien. Tu 
devrais suivre mes conseils plutôt que tes bas instincts. Je 
t’avertis, Zoé, tu vas en payer le prix !

9.	 Et elle a bien raison, à mon avis !
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–	 Je peux savoir ce que vous fabri-
quez, mademoiselle Zoé ?

Oups. Tu ravales ta salive.

Tu te tournes lentement vers le surveil-
lant avec un grand sourire hypocrite.

–	 Rien du tout, monsieur.

–	 Je pense que tu peux manger ton 
repas au lieu de t’en servir comme 
d’un projectile, te conseille le surveil-
lant en te retournant ton sourire.

Noémie t’observe, les yeux écarquillés, 
décontenancée par l’acte odieux que 
tu t’apprêtais à commettre. Rébecca 
est horrifiée (mais aussi soulagée de 
ne pas avoir de dégoûtants cheveux à 
la sauce tomate).

Tu vas t’asseoir à ta place habituelle, 
plus contrariée que tu ne l’étais avant 
de te lever.

Pour bouffer ton dîner en solitaire – 
même si tu n’as pas faim –, empoigne 
ta fourchette, au 7.
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4
Tu t’assois en face de Noémie, comme 
si Rébecca n’était pas là et que tu 
étais toujours sa MAPT10.

–	 Tu as décidé de changer de table ? 
soulèves-tu d’un air innocent.

Noé semble embarrassée.

Du coin de l’œil, tu remarques que 
Rébecca fait la moue, pour ne pas 
dire – en bon québécois – la baboune. 
Elle va bien finir par comprendre 
qu’elle est de trop, espères-tu.

10.	 Meilleure amie pour toujours. (C’est mieux que BFF, non ? En 
plus, c’est en français !)

–	 Ma mère a grondé mon p’tit frère 
hier soir. Pour se venger, le sacripant 
s’est lavé les fesses avec sa brosse à 
dents11 ! Ha ! ha ! ha !

Tu rigoles. Pas Noémie. Et encore 
moins Rébecca.

–	 C’est gentil de venir nous raconter 
des anecdotes familiales dégoûtantes 
pendant qu’on mange, mais j’ai be-
soin de parler à Rébecca seule à seule, 
indique Noémie, sérieuse.

C’est finalement TOI qui es de trop. 
Tu te sens rejetée. Quel sentiment 
horrible !

Comment réagis-tu ?

11.	 Ouache ! J’espère que c’est une invention de ta part pour amu-
ser ton amie. (Si mon fils me faisait un coup pareil, je serais 
obligé de ranger ma brosse à dents dans un coffre-fort !)


